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SOREL, UNE BELLE HISTOIRE.' ...

Voilà le slogan du 350e anniversaire de la ville de Sorel que complètent les
expressions-compléments "à découvrir", "à vivre" et "à conslruire" qui onl été
choisies en fonction des trois temps forts de la programmation: le passé, le
présent et l'avenir. C'est ce slogan qui a été retenu comme titre de ceUe
publication qui présente aux citoyens, aux voisins et aux visiteurs de Sorel un
résumé de ceue belle histoire de la quatrième plus vieille ville canadienne.

Plusieurs savent que notre ville doit son nom actuel au capitaine Pierre de
Saurel, l'un des officiers du régiment de Carignan-Salières. Mais combien savent
que lefondateur de Sorel est Charles Huauftde Montmagny, deuxième gouverneur
de la Nouvelle-France.? Combien savent que la ville de Sorel a porté le nom de
William-Henry pendant trois quarts de siècle? Plusieurs savent quand et
comment s'est cerminée l'hislOire de la construction navale dans notre région,
mais combien en connaissent les débuts?

C'est pour répondre à de telles interrogations et pour permeure à tous de
découvrir et d'apprécier notre belle histoire que la ville de Sorel, la Corporation
du 350e anniversaire de la ville de Sorel et la Société historique Pierre-de-Sorel
ont convenu d'éditer ceNe publication. Si, par surcroÎt, la lecture de celle-ci
éveille ou raffermitlafferté d'être Sorelois ou Sore/oise et suscite un plus grand
désir d'implication dans la vie et le développement de notre milieu, lOwes nos
auentes seront alors comblées. Bonne lecture' Bonnes découvertes l

L'auteur,

Jc<.ln-Cbude Sl-Arneault

La [lfésiuente de la Société hisLOrique Pierre-de-Saure!,

Linda Dufault

Le présiden t de 1<.1 Corporation du

350e anniversaire de 1<.1 ville de Sorel,
Muurice MUflel

Le muire de lu ville de Sorel,

Marcel GUULhicr



Un chemin passant

"Ledicl XXYlIIjour de seplembre, nous arrivames à un grand lac el pleine dudicl fleuve
large d'env iron cinq ou six lieues (... ) Toules icelles ripvieres circuyssent eL environnenL cinq
ou six belles yles, qui [ont le bouLd'jcel uy lac,eL puis se rassembIentenviron quinze lieues amont,
toutes en une." C'esl en ces moLs que Jacqucs Cartier, en rouLe pour Hochelaga (Montréal) sur
l'Émerillon, a décrit son passage dans l'archipel du lac d'Angoulème (le lac Saim-Pierre et les
îles de Sorel).

La rencontre cnLrc les IroquoIs Cl Jacques Cartier dans les iles de Sorel Je 2.8 seplembre 1535 (dessin de F.Girard,
publié dans Lcs chemins de la mémlllrc, tOllle Il cn 19<)1 P,H la Comllllssion des biens culturels du Québec, page
246)

Samuel de Champlain, le dernier jour de juin 1603, arrive à l'embouchure d'une belle
ri vière qui prend sa source dans le pays des Iroquois. Il trouve là "une forLeresse faite dequanLiLé
de bastions pressez les uns conLre les autres" construite par des aborigènes. Six ans plus tard,
en juillel 1609, il arrêLe sa notille deux jours au connuent du neuve el de la rivière des Iroquois
(Richelieu) avanlde poursuivre son expédilion jusqu'au lac qui porle mainlenant son nom. C'esL
là, à la PoinLe-à-la-Chevelure (près de Crown Point). qu'il prend la têle des Algonquins el des
Montngnais. ses alliés. pour y combattre une première fois les Iroquois.
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Ce dessin, publié dans I.es voya~es du Rieur de Chnmplalll, édilé ched. He'J"n à Paris en 1613, nous m""IrC Champlain
el ses soldaIs aidanl les Ilurons à cnmbJlirc k. Iroquois au lac Champlalll (un original de ccl ouvrage se lrouve à la
l3ibliolhèque nalionale du Canada, DiviSion des livres rares, '\L6(43)

Au moisdeju in de l'année sui v,ln le, avee quatre barques rcrnrl ics d'objels d:tch,lnge pour
la traite des fourrures. Chamrlilin, ses hommes et une soixanlaine d'Algonquins el de
MOnLagnais qui sc sonljüinls Ùeux illa hauleur des Trois-Rivières, ftanchissenlle lac Sl-Pierre
el débilrquenl sur la rive sud, un peu en amont de J'cmhouchure de la rivière aux Iroquois, Ils
se rClrouventalors devant unecenwincu'lroquüis relranchés dans un foni n. Même si Charnrlilin
est blessé J l'oreille Cl au cou rar une nèche, "on fonce alors:t la barricade, l'épée J la main;
les fUYilrds sc noien l clans le neuve." La Commission cles monumenls histonCj ues il inslllllé une
plaque à la Colonie des Grèves. il Conlrecoeur. rrès du "Cilp du MassDere". cc sile de la seconde
victoire de Champlain conlre les Iroquois.

Dans les années suivilntes, malgré ces deux cuisantes défailes aux mains du "Père de ID
Nouvelle-France" ,les Iroquois continuent de pénétrer dans le nouveDu rays rDr la "grande voie"
qu'eslla rivière aux Iroquois, ne laissant aucun reros à ceux qui après avoir élé soldats ont dû
cominuer à l'être, même arrès avoir acquis leur titre d"'habilant".
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La fondation

Arrivé à Québec en juin 1636, pour succéder à Champlain décédé en décembre 1635,
Charles Huaultde Montmagny,deuxième gouverneur de la Nouvelle-France, acomme premier
souci d'assurer la sécurité des quelques centaines de colons, dispersés le long du fleuve Saint­
Laurent, contre les incessantes aLwqucs iroquoises.

Monsieur dc Montmagny, érigeant le fort Rieheheu en 1642 (dcssin tiré du Programmc souvenir dc' fêtes du lIIe
Cenlcnairc de Sorel, coll. dc l'auteur).
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C'est pourquoi, le 13 aoûl 1642, moins de LIOis mois après la fondaLion de Ville-Marie,
il arrive à l'eOlrée de la rivière aux Iroquois avec des ouvriers, des soldats et des canons
récemmeOl arrivés de France pour diriger lui-même la conSLIuclion à cel endroit d'un fonin de
bois pour conlrôler celle voie d'accès naLurelle à la vallée du SaiOl-Laurent. Les Relations dcs
Jésuites nous raCOOleOl celle journée mémorable: "On fail jouer les haches dans ceLle grande
forêl, on renverse les arbres, on les mel en pièces, on arrache les souches, on désigne la place,
on y dil la première messe. Arrès la bénédicLion faile, lcs canons retentissent, une salve de
mousq uelS honore ces premiers commencemenls sous les ausrices de notre g rand roi ct sous la
faveur de son Éminence." Le fort de même que la rivière sont alors arpelées Richelieu en
J'honneur du Cardinal Richelieu qui venail d'élevcr la France à J'apogée de sa gloire ct de sa
grandeur.

Les RelaLions nous apprennent aussi que "SepLjours après le prem ier eoup donné comme
touL le monde s'occupait à dresser une pal issade pour se metLIe à couvert de J'ennemi, une LIOU pe
de LIais cenIS Iroquois se glissant à pas de larrons dans ces forêls, donna bien de l'exercice: et
si M.le Gouverneur n'eul élé présent, tous les ouvriers éu\ient taillés en rièces." Les Iroquois
onl élé repoussés mais le caporal Deslauriers a été Lué, monsieur Maniai, le secrétaire du
gouverneur, el lrois auLres Français onL éLé grievemenl blessés. Le jour de l'exallation de la
SainLe-Croix, monsieur de MOnLmagny a faiL élever une hauLe croix sur le rivage du Richelieu,
en sou ven ir de ceLLe vicloire.

Le fan Richelieu n'étai 1qu'un bien peLit fan de pieux mais il a Lenll, de rei ne el de misère,
malgré plusieurs épisodes sanglanls au cours desquels son l mans pl usieurs défenseurs, jusq u'à
l'automne de 1646. Après le dépan de la peLile garnison, les Iroquois incendient le fon
abandonné. En juin 1647, Jean Bourdon, Ingénieur de la Nouvelle-France, fail transporter à
Québec les canons qui s'y trouvaient encore eL la forêL primitive reprend ses droits sur notre coin
de sol.
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Plan attribué à Jean Talon, de la situaLion du fon Richelieu en 1665 (original conservé aux Archives
nationales de France. à Paris).
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Le fort et la seigneurie de Saurel

Près d'une vingtaine d'années s'écoulent, au cours desquelles les Iroquois se répandem
sur tous les points du pays, imposant partout leur loi, détournant le commerce des fourrrures du
côté des Anglais et emravanll'évangélisation des nations amérindiennes pacifiques. Enfin, en
1665, sous le règne de LouisXIV, J'appel de la colonie agonisanleest entendu alors que Colbert,
qui préside aux destinées de la mère-patrie, nous envoie le régimentde Carignan-Sai ières (1200
soldats).

À la demande d'Alexandre de Prouville, marquis de Tracy et alors Vice-Roi de la
Nouvelle-France, la compagnie que commande le capitaine Pierre de Saurel, l'un des officiers
du régiment, pan de Québec le 23 juillet 1665, arrive à l'embouchure du Richelieu au début du
mois d'août et commence aussitôt la reconstruction du fan Richelieu alors que trois autres
compagnies remonlenL le Richelieu pour y construire deux nouveaux fans (Chambly ct Saimc­
Thérèse). Animant ses bommes, Pierre tle Saurel donne lui-même l'exemple en manianl au
besoin la cognée et le rabol de sorte qu'au mois d'octobre, le fan eSl complètement terminé.

En 1666, le capitaine de Saurel participe avec ses soldats aux raids de représailles
condu i tS par Tracy contre les villages mohawks et la paix avec les Iroquois est finalemem signée,
ce qui entraîne le licenciement du régiment en 1668. Pierre de Saurel en profite pour se marier
à Québec le ra octobre avec Catherine Legardeur. Peu de temps après son mariage, il se fait
construire un manoir, une vaste maison bàLie de poutres équarries, pièces sur pièces. Auprès de
sa demeure, se voient un moulin banal, à vent, en pierre des champs, une écurie assez grande
pour loger six chevaux, deux étables et une bergerie. Ces divers bâtiments sont construitS dans
l'enceinte du fort qu'il a construit. Vers 1670, Mgr de Laval organise la vie religicuse en
Nouvelle-France ct monsieur de Saurel fait bâlir une modeste égl ise, en poulres éq uarrics, qu'on
place sous le patronage de Saint-Pierre, prince des apôtres.

Le 29 octobre 1672, Pierre de Saurel est nommé seigneur en même tcmps que vingt-cinq
autres anciens officiers du régiment de Carignan-Salières. Trenle-trois ex-soldats de sa
compagnie, établis à proxim ité du fort, deviennentalors seseensiulires. Satisfaisant difficilement
à ses obligations seigneuriales avec de tels cen sitaires qui ont de la difficulté à s'adapter à la vÎe
de fermier, le seigneur de Saure] engage des hommes pour s'adonner à la traite dcs fourrures ct
il est un temps associé;\ Radisson et Des Groseillers dans la compagnie du Nord, mise sur pÎed
en 1681 pour concurrencer la Compagnie de la Baie d'Hudson.
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Ses affaires j'ayant appelé à Vi1Je-Marie, Pierre de Saurel y meurt subitement le 26
novembre] 682, sans laisser de descendants. Ses funérailles ont lieu dans l'église de celle ville,
sous la voûte de laquelle il esl inhumé, Frappé au milieu de ses travaux, dans un temps où il a
engagé ses biens etceux de ses amis pour exploiter ses terres, il laisse sa veuve dans une situalion
pénible bien que sa seigneurie prospérait. Madame de Saurel s'impose alors de nombreuses
démarches el effectue quelq ues transactions pour ne pas être dépou illée par les créanciers de son
mari, réussissant même à faire subir au moulin banal des réparations devenues urgentes, Malgré
ses difficu llés financières el en dépit des all1lques des Iroquois qui onl de nouveau levé la hache
de guerre, madame de Sauret conserve la seigneurie de Saurel jusqu'au moment où elle devra
la vendre, le 14 février 1713, après quatre criées "faites en la manière accoutumés".

Madame de Saurel vivra encore de longues années, aimée et respectée des colons. Elle
esl morte à Saurelle 23 juin 1732 el elle a été inhumée dans le cimetière paroissial deux jours
plus Lard.
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Plan de Sorel levé en l'année 1704 par LevasseuI de Néré (original à la bibliothèque nationale du Québec, document no
D-1968)
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La fin du régime français

Ainsi donc, la seigncurie de Saurel devient le ]4 février 1713 la propriété de monsieur Claude
de Ramesay qui eSI alors gouverneur de Montréal depuis 1704 Cl propriélaire de la seigneurie
de Monnoir depuis 1708 et de celle de Ramesay depuis 17 JO. C'eSllui qui a fail ériger de 1704
à 1706 le Chflleau de Ramesay, aujourd'hui célèbre monument hislorique de MonLréal.
Gouverneur de la Nouvelle-France, il est mon à Québec le 31 juillet 1724.

Le. ehâlenu de Ramcsay à Monlr6J1 au déblH des annécs 1900 (enne poslale, coll de l'auleur).

Madame Claulle de Ramesay, MarieCharlotle Denys de la Ronde, mèrede seizeenfants,
se trOuve alors en face d'une situation financière compromise mais sa fille Louise, demeurée
célibataire, reslaure vite les finances familiales. Celle dernière sc révèle même un vérilable
génie en affaires. Elle s'associe, en 1745, à la seigneurie de Rouville et dirige avec succès
plusieurs moulins à scie et plusieurs moulins à farine. Quatre ans plus tard, elle devient
propriétaire de nouveaux domaines et acquien un établissement comprenant maison, "écurie,
pou lai 11er, porcherie, four et moul in à eau". Elle s'occupe également de la tannerie de peaux.

Les guerres iroquoises cessant, la seigneurie fait beaucoup de progrès. Les descenc1nnts
des premiers colons y sont de plus en plus nombreux Cl tous s'31tachent fonemenl à ln terre
ancestrale, sc livrant au défrichementsur des terres nouvelles, LOujours de plus en plus éloignées
du fort de Saurel. Des reerucs et des nouveaux-venus vienncnt aussI renforcer le noyau des
Lravnilteurs du sol. Sur le plan religieux, la paroisse de Saint-Pierre de Sorel, établie pnr décret
Je 20 septembre 1721, inaugure un nou veau temple, b5li en pierre dans le fon en 1750 pour
remplacer celui en bois, érigé à peine quinze ans aupar3vnnl hors de ['enceinte du fort.

En 1752, le célèbre Frilnquel visjle le fonde Saurel et en constate le pileux élnt: "L'église,
la mnison du curé el celle du seigneur y sont renfermées et l'espace suffil nux hnbitants pour y
réfugier nu besoin les femmes, les enfan lS ct leurs effets les pl us précieux, mnis on négl ige
aujourd'hui ceue enceinte et il arrivera que quoique les pieux soient de cèdre, on sem obligé, à
une prochaine rupture avec les Anglais, de ta renouveler entièrement." Aussi Inisse-l-il ses
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wnseils pour mlCux sc pourvoir cOlHrc les aLLaques des ennem is, conseils venanL à point car en
1754, Ics Anglais allaquem l C'esl alors la Guerrc dc Sept Ans, qui est orricielJemenl déclarée
à la Nouvelle-France en 1756.

Tous les hommes valides en état de pOfler les armes sc mettent sous les drape<lux. La
seigneurie de Saurel fournit cent-quarante-cinq hommes au-dcssus de quinze ans, ce qui fait
supposer qu'il pouvait y avoir alors sept cents âmes. En 1755, les Saurelois voient panir les
Lroupes rrançaises, LraÎnanl les quelques engins cie guerre démodés que le gouvernement a
ordonné de Lransporter à Saint-Jean afin de protéger cette place... Les manoeuvres militaires se
poursuivent jusqu'à l'affrontement final sur les plaines d'Abraham le 13 septem bre 1759: Québec
tombe!

La mort de Wolfe SUr les plaines J'Aoraham le 13 seplemhre 1759 (carte poslale émise lors du tricentenaire de Québee
en L908. coll. de l'aulellr).

En avril 1760, Vaudreui 1et de Lévis essaient de reprendre la capitale, avant l'ani vée des
renforts anglais, et gagnent l'engagement contre le général James Murray à Sain te-Foy, mais le
9 mai, les navires anglais arrivent à Québec. Deux mois plus tarcl, Murray ordonne la "marche"
sur Montréal.

Après avoir tenté avec M. de Bourlamaque de bloquer l'avance de la (loue anglaise en
bouchant les chenaux de l'archipel du lac Saint-Pierre, la population saureloise et les forces
militaires qui viennent de s'y replier voient la none de Murray s'arrêter devant Sauret. Malgré
la mise en garde de Murray, des habitants de la région osent "faire le coup de feu" contre les
soldats anglais. Murray réplique cn faisant brûler les maisons de la rive sud (à Sainte-Anne-de­
Sorel) sur une distance de plusieurs milles avant cie poursuivre sa "marche" vers Montréal qu'il
atteint le 6 septembre. Vaudreuil sent qu'il est inutile d'accepter le combat à 3000conLre 18000!
Au soir du 6, les autorités françaises clécident cie capituler et le 8, le gouverneur de b Nouvelle­
France signe la recldi Lion de la colonie tOUle entière.
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Si la guerre semble terminéesurnotrecontinent, ellese poursuit sur les champs de bawille
européens ... et les négociations de paix commencées le 26 mars 1761 entre la France et
l'Angleterre se concluront par la signature du traiLé de Paris en ] 763.

Les Loyalistes

Comme plusieurs familles françaises de fonctionnaires publics, la famille seigneuriale
de Saurel, les de Ramesay désirent retourner en France. Avam leur départ, ils vendent le 9 mars
1764 leur belle seigneurie au Sieur Jean Bonfield qui à son tour la vend au Sieur John Bestwreck
le 6 mars 1765 et la même année, la seigneurie devient la propriété des Sieurs Grcenwood et
Higginson, exécuteurs lestamenwires de Bestwreck.

Durant les premières années de la domination anglaise, la seigneurie, Lout comme la
colonie, fait peu de progrès. Les habitants appauvris n'ont pu encore réparer les pertes causées
par la guerre etl'éwt d'incertitude dans lequel ils vivent de même que Je changement survenu
dans l'administration des affaires contribuem à accroître le malaise dans toulle pays.

Pour eom ble de malheur, les colonies américaines lèvenL J'étendard de la révolte, en 1775,
contre leur mère-patrie. Ethan Allen (américain) descend le Richelieu pour dispuler le Canada
à l'Angleterre. Saim-JeaOl tombe aux mains de Bénédict Arnold (américain), le vieux fort de
Chambly cède peu après devanl Montgomery (américain). Avec plus de quatre cenlS hommes,
le Colonel Mc Lean (anglais) se transporte à Saurel dont le fort garde encore l'entrée du
Richelieu. Impalient, il s'avance sur le Richelieu jusqu'à Saint-Denis où il apprend la chute du
fort de Chambly ct il rebrousse chemin alors que plusieurs de ses soldats, gagnés à la cause
révolutionnaire, se joignent aux Américains. Il rentre finalement à Québec avec une cenwine
de soldats.

Peu après, en novembre 1775, le général américain Easton déloge la garnison anglaise
de Saurel. Le 31 décembre, le général américain Montgomery allaqueQuébec mais il meurt en
escaladant la citadelle elle désarroi s'empare de ses lroupes qui viennent se replier sur Saurel
où le général américain Sullivan établit un camp afin de surveiller les mouvemenlS de l'armée
anglaise. Le 8 juin 1776, le général anglais Burgoyne disperse un corps de 1800 rebelles
américains près de Trois-Ri vières et s'avance jusqu'à Saurel où le général Sullivan, déconcerté,
quille son campement el le général Burgoyne le poursuit jusqu'à Saratoga où la victoire
remportée par les rebelles le 16 oclobre 1777 meL fin à celle guerre anglo-américaine qui se
conclul par la proclamation de l'indépendance des Étals-Unis d'Amérique.
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Beaucoup de familles et de soldats, préférant vivre sous la tutelle de l'Angleterre,
demandent à s'étab1if au Canada. C'est alors que le nouve<)u gouverneur anglais Frederick
Haldimand décide de faire de Saurel un boulevard de la résistance anglaise et d'y tenir une
garnison afin de construire les édifices nécessaires pour l'entretien des officiers el des soldats.
Il s'y met résolumem et dès 1779, il Ya à Saurel quatre compagnies formant un corps de troupes
de LIois cenLS hommes, avec leurs officiers et quatre-vingt-sept colons américains que l'histoire
appellera des "Loyalistes". C'est dans l'intention de venir en aide à ces expatriés que le
gouverneur Hard imand achète, au nom de son roi, la seigneurie de Saurelle 13 novembre 1781
alors que d'autres Loyalistes se verront accorder des concessions dans les Cantons de l'Est, dans
le Haut-Canada ou dans la presqu'île de Gaspé.

La maison des Gouverneurs en 1860 (photo publiée dans le Journal The Dominion IIlusLratcd, édition du 26 septembre
1891: sourcc:Arch.ve" naLlonales du Canada, no CS032).

Le gouverneur Haldlmand charge aussitôt les ingénieurs de la garnison saureloise de
construire la Maison des gouverneurs (Govemment Cottage) et à Noël 1781, le baron Friedrich
von RiedeseJ, commandamdu régiment de Brunswick, s'y installe en tant que premier occupant,
présidamdès son arrivéeà l'illumination dupremierarbrede Noël en Amérique. À la finde 1783,
environ 7000 Loyalistes sont venus s'installer au Bas-Canada; il yen a cent trente-deux à Saurel
même et six cent cinquante-trois dans toute la région de Saurel-Yamaska.

La colonie anglaise établie à Saurel accueille son pasteur, le capitaine John DotY, le 4
juillet 1784; celte journée où celui-ci célébre l'office et prononce le sermon est considérée
comme celle de la fondation de la première mission anglicane au Canada.
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En 1785, un Ingénieur Civil, probablememJe major French, Iraet le plan de la vi11e en
forme dequadrilalère,avec des rues larges qui secoupenL il angles droits. Ces ruessonL désignées
sous les noms des principaux personnages de la maison royale: George, King, Queen, Augusla,
Sophie, Prince, Phipps, Charlotle"" Au centre, on laisse une place publique ou Place d'Armes
dont les allées reproduisenlle drapeau anglais, l'Un ion Jack; c'eslle Carré Royal que le louriste
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Plan de la ville de Wlillam-Henry en 1815, publié dans DescriOlion lOpo~raot"gue du Canada de Joseph llouchclle
(éditIon originale en 18 J5, réédilion cn 1978 par les Édilions Élysée de Monlréal)
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Le bourg de William-Henry

Au mois de septembre 1787,le Canada reçoit la visite de Son Altesse Royale, le prince
William-Henry. Lors de son passage à Saurd, le 18 septembre, il est salué par une décharge de
J'anil1eriede la garnison lorsqu'il met le pied à terre à la maison seigneuriale, lorsqu'il se présente
à la Place d'Armes etenfin à son départ pour Berthier lorsqu'il entre dans le bateau. Lorsqu'avant
le dîner, l'honorable Samuel Holland, arpenteur-général de la province, lui présente un plan de
la ville, il a plu au visiteur princier de permettre J'honneur de lui donner son nom: William­
Henry, nom que la ville prendra alors et qu'elle conservera trois quarts de siècle, soit jusqu'en
1862.

Le 10 juin 1791, l'Angleterre accorde au Canada l'acte constitutionnel; c'est à ce moment
qu'est formé le bourg de William-Henry qui pourra être représenté par un député à la Chambre
d'assemblée du Bas-Canada. Le premier député élu est alors John Bames, un capitaine de
J'artillerie royale. À cette époque, la population de William-Henry se compose d'environ
soixante-dix familles, presque tous des royalistes anglais et des loyaux américains. La
population canadienne-française s'occupe surtOut d'agriculture et est répandue dans les rangs de
la paroisse.

Dans sa leure du 26 mars 1793, Robert Jones, l'agent de la seigneurie, recommande au
gouverneur d'établir des chantiers pour la construction des navires, ayan t déjà réservé dans ce
but trois lots de deux cent cinquante pieds de front par six cents de profondeur situés sur le bord
de la rivière Richelieu. Ces chamiers maritimes n'ont pas tardé à s'implanter puisque dans un
ouvrage publié en 1827 pour relater son voyage en Amérique, monsieur Isaac Weld affirme, en
parlant des gens de William-Henry que "Leur plus grand commerce est la construction de
vaisseaux; il en sort annuellement plusieurs de dessus les chantiers qui peuvent porter depuis 50
jusqu'à 200 tonneaux. Dès qu'ils sont lancés, on les conduit à Québec où ils sont gréés ... "

Au début des <Innées 1830, les chantiers de la comp<lgnie St-Lawrence Steamboat, dont
les pricipaux actionnaires sont John Moson, père et fils, William Molson, John et David
Torrance, sont transférés sur la ri ve gauche du Richelieu et agrandis de façon à doubler leur
superficie. Le succès de l'entreprise insuffle alors un nouveau dynamisme à l'industrie de la
construction navale et entraîne l'apparition d'une série d'activités connexes, entre autres:
construction de quais, création de fonderies et de compagnies de navig<ltion dont la plus
importante, 1<1 Compagnie Richelieu, sera fondée en 1853. En J'espace de quarante ans (entre
1820 et 1860), la population triple, ce qui provoque un essor de la construction résidentielle ct
J'apparition de commerces, de services et d'institutions.
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Sur le plan politique. l'époque est agitée partout au Bas-Canada. Dans le bourg de
William-Henry. pendant les élections de 1834, Louis Marcoux, l'un des principaux organ isat.eurs
de l'élection du candidat paLIioLe. est mortellement blessé en tentant de meLLIe fin à une
escarmouche opposant paLIiotes et bure<lucrates. L'orage qui gronde depuis longtemps éclate
en 1837 elen 1838sous la pousséeénergiquede Papineau etdes frèresWolfredetRobertNelson,
tous deux médecins, fils de William Nelson qui a été longtemps insLituteur pour la population
scolaire anglaise de William-Henry où c'est alors relativement calme car la présence des soldats
casernés au forL en impose à la population. C'est d'ailleurs de là que dans la nu it de 21 novembre
1837, part le colonel Gore avec cinq compagnies d'infanterie afin d'atlnquer les rebelles à Saint­
Denis où il sera défait, puis à Saim-Charles où il vaincra, incendiant le village...

Robcrl Nelson (Archives publiques du Canada)

Le Carignan vol. 1 no 2 p. 39

Wolfred Nelson (Lacoursière, 1. eL Vaugeois D. Les lroU­
bles de 1&37-38... no2)
Le Carignan vol. 1 no 2 p. 40

Après ces jours de malheur, le calme Se rétablit peu à peu à William-Henry et dans les
campagnes avoisinantes. En 1848, le bourg devient ville. Me Georges-Isidore Barthe. futur
maire el député, fonde en 1857 le journal "La GazeLLe de Sorel" eL lance aussitôt l'idée de la
construction d'un chemin de fer desLiné à relier la vallée du Richelieu aux régions nouvellement
ouvertes des Cantons de l'Est. Ce projet sera mené à bonne fin quelques années plus tard. La
briqueterie de James Sheppard, établie en 1836, prend de l'expansion jusqu'à produire en 1870
plus d'un million de briques.

En 1862, la ville reprend son nom d'origine, Sorel plutôl que Saurel suite à l'erreur
orthographique d'un greffier, de même que son visage francophone: la population alLeim alors
3345 âmes dont 3238 Canadiens français et 93 Anglais.
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BEAUCHEMIN & FILS, Limilh,

Moissonneuse "Royale"
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La fameuse Moissonneuse" Royale" fabnquée ail débul des années 1900 par la fonderie de Sorel appartenant à
Oeauchemin & fils LlJnilée (page 26 de leur catalogue de machines agricoles; source: fonds J ,-P. Gérard Cardin, centre
d'arch,ves de la Soeiélé hislorique Pierre-de-Saurel)

Au LOurnanLClu dernier siècle, les Ateliers Mécaniques et la Cie Richelieu Engineering
sont en pleine aClivité, fabriquant des engins, des bouilloires et de la machinerie par le coulage
du cuivre Cl de la fonle. La compagnie du chemin de fer Quebee Montreal Southern possède
de vasles usincs où s'effectuent les réparations des locomotives el des wagons. La Popular Shirt
et la Loughborough Mining Co. se partagent la main d'oeuvre féminine, la première dans la
confection et la seconde dans l'jndustrie du mica sous lOutes ses formes. Monsieur Hercule
Brosseau exploite une prospère manufacture de pones et de chassis, tandis que messieurs de
Grandpré et Saint-Jacques dirigent avec succès leur manufacture de balais. La Compagnie de
Chauffage Économique emploie un grand nombre d'ouvriers.

Cette induslrialisalion de la deuxième moitié du XIXe siècle a un important impact sur
l'aspccl de Sorel. Sa population double durant celle période, ce qui entraîne un nouveau
découpage administratif du territoire sorelois. En 1875, la rive ouest du Richelieu se détache
de Sorel pour former la paroisse, puis la municipalité de Saint-Joseph-de-Sorel. Puis un second
morcellement s'effeClue ü l'extrémité nord-est de la ville avec la création de la paroisse (1876),
puis de la municipalité (1877) de Saime-Anne-de-Sorel.

Le début du XXe siècle est une période de relative stabilité si l'on en juge par la faible
croissance de la population en tre 1901 et Inl : de 7057 à 8674 h<lbitants. Durant la guerre 1914­
18, pl usieurs vaisseaux d'un fort tonnage som construits aux chantiers Leclaire sous la direction
de LOuis Beaulac, un Sorelois d'origine.
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L'i ndu strialisation

Dans les décades 1850 el 1860, la région soreloise connaît l'essor' ùe ta construction
navale; en 1869, pl us de sepl cents ouvriers travai lIent dans les di vers chantiers, Les ateliers de
John Molson et de David Vaughan, unis en une société désignée sous le nom de Sleam Tow Boal
Cy, soM à leur apogée sous la direction du conSLIucleur irlandais Dan ici McCarthy qui est ven u
s'établir à Sorel en 1839 avec deux de ses frères, John el Thomas; ces alel iers onl alors conSLIuit
plus d'une centaine de navires en bois, dont le Naulilus ct le ViCloria en 1856, le Montréal en
1862, le Québec en 1866 ct le Canaùa en 1867, et un en fer, le Méléor en 1866,

Outre ces aleliers de Molson et de Vaughan qui sonl devenus 'la propriété de la
Compagnie McCanhy, mentionnons aussi les chantiers de la Compilgnie Richelieu qui a plus
de deux cents employés en 1866, ceux des compagnies Sincennes & McNaughton,
Tranchemontagne & Sainl-Louis, les chantiers Sheppard, ceux de M. Malton Cl le chantier
Fréchette, Fréchette & Girard qui emploie déjà cinquanLe hommes à peine deux ans ilprès son
ouverlure en 1867,

Le lancemenl d'Un baleau à Sorel (phoLO publiée dam l'éditIon du 21 seplCmbre 1895 du joumal monlléala" Le
monde IlIu~lré),

Entre 1870 el ]880, d'autres indusLIies apparaissent: une manufaclure de colon ct des
tanneries appartenant à messieurs BI uteau et Leduc, la manufacture de chaussures Duhamel &
Frères, des forges entretenues par messieurs Roch Lamoureux, C. Lévesque, G, Bourdclais et
Moïse Champagne, la brasserie de Moïse Beauchemin, les moulins à scie James Sheppard &
Son.
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Le port de
, 1
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Sorel en 1905

(canes posLales, coll. de l'auLeur).
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Celle photographie p(lle en 1929 montre, à l'dvanL-plan, les Charlliers du GouvernemcnI à SI-Joseph­
de-Sorel CI, sur 1. (Ive esi du i{lChelJcu, l'élévaLeur à grams dont on vienl de conslruire la base (photo,
coll. de l'auteur).

Celle phoLogr"phlc pflSe cn 1930 monl.re rélévaleur il grains (de la NOM Amenean Elevalors Lu] ) dont
on ViClll de compléter la conSlrllCIIOIl, deux baleaux blancs de la i{.cheiieu & Ontario Navigalion
Company, l'hiitel Balmoral qUI dcvLCndra rhÔlel Saure! cn 1934 ,le nouveau marché Richelieu (l'actuel)
en construcLlon pour remplacer le qualrtème qUI a éLé Incendié le 26 décembre 1929 Cl une panic du
centre-ville de Sorcl (phOIO, coll de l'aulellr)
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L'industrie de la construction navale progresse encore avec les Chamiers Maritimes du
Gouvernemem à Saint-Joseph-de-Sorel; sous la direction du minisLre Isrnël Tarte, on y construit
des remorques, des chalands et des dragues servant à creuser et à entretenir le Chennl du Saint­
LaurenL. En 1929, la North American Elcvators Ltd conSLruit un élévateur à grains de deux
millions de boisseaux, le port de Sorel devenant alors le troisième, après Mon tréal et Québec,
à bénéficier de telles installations.

Joseph-Arthur Simard, natif de la Baie Saint-Paul comme ses frères cadets Ludger Cl
Édouard el demeurant à Sorel depuis 1909, s'associe avec Alcide Beaudel et Jean-Baptiste
Lafrenière pour acheter les Chantiers Manseau en 1917 el une drague en 1918 et commence
l'odyssée des Simard à Sorel, avec des opérations de dragage au Cap-de-Ia-Madeleine. En 1928,
avec deux associés, J.-A. Simard forme la Compagnie General Dredging ConLractors Ltd. Les
usines Sorel Mechanical Shops et Sorel Iron foundry som acquises en 1930 pour compléter les
besoins des Chantiers Manseau qui deviennent alors Conso!idaled Marine Companies. En 1932,
la fonderie Beauc hem in el Fi1s eSl achetée par cetle cn treprise el cela occas ionne l'arri vée à Sorel
de Ludger Simard comme président de cette fonderie qui prend le nom de Sorel Steel Foundries
L1d.

Vers 1935, les bâLimen15 de Sorel SLeel Foundnes LLd en partie cachés par Lrois "baleauA blancs" (carte POSI.aJe. coll. de
J'auleur).
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En 1937, la compagnie General Dredging COntraClors Lld acquiert les Chamiers du
Gouvernement et les nombreuses dragues qui composent sa Ootte. C'est ainsi que naît Marine
Industries Limited. Le 14 août 1939, le gouvernement briUinnique attribue à celle nouvelle
corporation une commande d'essai pour centcanonsde campagne, Les Simard s'associent alors
à Eugène Schneider, propriétaire des usines françaises Creusot pour former Sorel Industries Lld
qui produira avec plus de trois milleemployés nombre decanons pour les alliés lors de la seconde
guerre mondiale (1939-1945). Duram celle période, les chantiers de Marine Industrie Ltd
emploienlenviron sept mille personnes pourconsuuiredes frégates ,des corvettes, des balayeurs
de mines, des bateaux de dix mille tonnes, des bateaux citernes ...

Les militaires font leur apparition il Sorel avec l'ouverture du Camp Militaire n045 appelé
"Fort Richelieu". Ce camp recevra plusieurs milliers de militaires canadiens d'abord pour
J'enuaînementdes recruesde l'arméede réserve, puis pour le perfectionnementde l'armée active
à partir de 1942 et enfin, vers la fin de la guerre, pour l'internement de prisonniers nazis. Peu
après la guerre,le camp sera détruit à l'exception de l'un des édifices, le Drill Hall, qui servira
d'aréna pendant quelques années.

À cause de la guerre, la population soreloise a doublé dans la décade 1941-1951,
atteignant dix-huit mille âmes. Bien que la fin de la guerre entraîne une diminution d'emplois,
la région soreloise demeurera plutôt active grâce à une relaLive vigueur des chantiers navals et
de leurs aetivilés connexes en temps de paix, à l'établissement à Sorel en 1947 d'une usine textile
de la Canadian Celanese Ltd et à la construction à Saint-Joseph-de-Sorel en 1948-1949 d'une
usine d'affinage des métaux (surtout J'ilménite provenant de havre Saint-Pierre) par la nouvelle
entreprise Quebee Iron and Tilanium Corporation, aujourd'hui la Q.I.T.· Fer et titane.

Une partie du camp militaire de Sorel en février 1944 (pholo, coll. de l'auteur).
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Puis, la guerre de Corée Cl950-1955) genere une autre période active pour Sorel
Industries Limited (fabrication de canons navals pour la Défense nationale et pour l'Armée des
ÉUHs-Unis) el pour Marine Industries Limited (conStruction de bateaux pour la Marine Royale
Canadienne). En 1953, l'activité est si intense à Sorel Industries Limited que cette entreprise
transfère nMarine Industries Limited son prem ier contrat de constructions de wagons. De ] 95 5
Ù 1959, Sorel Industries Limited développe une expertise dans la construction de réacteurs et
de turbines hydrauliques. L'année 1962 est celle de la construction de la Centrale therm ique de
Tracy, de l'établissement à Tracy de la filiale canadienne de Tioxide qui fabrique du pigment
de titane, de la nouvelle entreprise Beloit Sorel Limited qui se spécialise dans les équipements
pour l'industrie des pâtes el du papier, d'Atlas Steels Company qui produil de l'Llcicr inox ydable
de haute qualité et enfin de Crucible Steel qui vient de mettre un terme aux Llctivités de Sorel
Industries"

Ce développement, principalement à Tracy (v ille fondée en 1954 par un morcellemem
du territoire de Saint-Joseph-de-Sorel) et à Saint-Joseph-de-Sorel, de la "région de l'Acier"
provoque une évolution importante de ces deux municipalités alors que Sorel ct Saint-Pierre­
de-Sorel (municipalité de paroisse créée en 1845 sur un territoire situé emre Sorel et Sainte­
Victoire-de-Sorel) connaissent une forte poussée résidemielle.
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QUELQUES IMAGES D'AUTREFOIS:

Bac lraversant le Richelieu en 1890; à l'arrièrc-plan, les maisons de la rue de la Reine (photo parue dans The Dominion
llIuslraled le 28 mars 1891; source: ArchIves nalionales du Canada, document no C 2668).

Église el presbytère anglicans en 1891 (phOlo parue dans The Dominion llluslraled le 26 seplembre 1891; source:
Archives nalionales du Canada, documenl no C 22480).
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La ruedu Roi cn 1895, à l'Intersection de la rue Augus!.a (pholOpublléedans l'éd ilion du 21 septembre 1895 du joumal

mOlllréalais I.e monde illustré).

La rue Augusta en 1903, face au marché (à gauche: l'hôtel Cenlral aujourd'hui le restaurant Lambert el à droiLe;J'hôlel
CarleLon) (ean.e postale, coll, de l'auleur).
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Le marché R,çhelleu (le 4e) ver> 1895 (derrière à gauche: rhôlelllnmsw/ek déLnJiL par le [eu en mars 1899) (cane postale
éJJlée en 1903. coll. de rauleur).

L'hôlel Balmoral en 1929 (qui devIendra l'hôLel Saurel en 1934, Jusqu'à sa démoliLion en J974) (carte postale éditée au
débuL des années 1930. coll. de l'auLeur).
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Le marché Richelicu actuel en pleine activné vcrs 1940 (phoLo, coll. tic l'auteur)

rom de glace sur le Richelieu dans les années 1920, un baleau blane hIverne près de la rue de la Reine (phoLo donnée à
l'auLeur par monsieur André Roberge)
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Le Carré Royal vers 19 JO (cane pOSLale, coll. de l'auLeur).

Vers 1920, le PalaiS tle JusLice CL la pnson tle Sorel (où se Lrouvc aujourd'huI la Maison tlu Québec) (cane postale, coll.

de l'auLeur).
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L'Édifice des Posles el des Douanes vers 1900 (cane poslale éditée en 1903, coll. de l'auLeur).
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La Slation de pompes no 1 (construite Cil J889) et son équipement en 1903 (à côté du Palais de jU5liceJaceau Carré Royal)
(carte poslale, col/, de .l'auteur).

y~~-

L'aclUelie "Station de Police ct Feu" peu après sa construction en 1918 (carte postale, coll. de J'auteur).
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Le ponl TurcOlLe donl la construcllon s"esltcnnlllée en 1932 (caTIe pOSlale, coll. de l'auteur)

La n,e George vers 1940 (carte postale. coll de l'nulcur)
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L'hôLei de vdle de Sorel vers 1940 (carte posLale, coll. de l'auleur)

La rue du ROI vers 1940 (ean.<: po"lalt:, coll. de l'.Ulellr).
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Le Collège Monl-Sainl- Bernard vers 1940 (où se 1rouve aujourd'hui l'école secondaire Fernand-Lefebvre) (carle poSlAle,
coll. de l'auteur).
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LES ARMOIRIES DE LA VILLE DE SOREL

De gueules, à un chevron ondé d'argent; accompagné en chefdexlred'une ancre du même.
la trabe de sable, entortillée c1'une gumène d'or; au senestre d'une tour d'argent ouverte et ajourée.
maçonnée de sable; de deux roues denlées engrenées d'or, posées de fasce en pointe.

ORNEMENTS EXTÉRIEURS:
L'écu limbré d'une couronne murale d'or à sept tours crénelées. Le lOut soutenu par deux

branches d'émble de sinople. feuillées de même, tigées et boulonnées d'or, croisées en pointe
en sautoiretliées par un ruban de gueules,rclenant un listel de parchem in d'or, chargé de la devise
en letlres romaines: "Fiat Via Vi".

Explication des Armoiries

... de gueules: couleur rouge en héraldique. Le gueules symbolise la charité, la
justice....un chevron ondé: le chevron esl un figure héraldique de premier ordre. Ondé, c'est­
à-dire qui rappelle le mouvement de l'cau. Dans les Armoiries de Sorel, le chevron ondé
démontre la siluation géographique de Sorel sur les bords du fleuve Sl-Laurent et du
Richelieu ....d'argent: deuxième mélal employé en héraldique accompagné: veut dire que
d'autres pièces se lrouvent encore dans l'écu en plus du chevron en chef: le chef eslla panie
supérieure de I·écu ....dexlre: côtégauchede l'écu, vu de face ....d'uneancre: symboledela marine
(par excellence) ou de places ayanl des pons. elc....du même: de la même couleur Ou mélal que
la pièce précilée.... Ia trabe: partie supérieure de l'ancre....de sable: couleur noire en héraldique.
Le sable est le symbole de l'humilité ....d'une gumène: une corde....d·or: premier mélal employé
en héraldique. L'or est le symbole de la générosilé, de la loyauté el de la gloire....au seneSlre:
côté droit de l'écu vu de face....d'une tour: la lour est généralement significati ve dans des places
fOrLes. Dans le cas de Sorel, eIle est placée en honneur dans ['écu. par respect pour son
nom ....ouverLe: s'il y a une pOrLe dans la tour, on la ditouverle....ajourée: s'jl y a des ouvertures
à la place des fenêtres, on dilla tour ajourée...maçonnée: a l'aspecl d'un mur. ... roues dentées
engrenées: les roues dentées démontrenl généralemem l'induslrie mécanisée. Les roues
engrenées SOnt le symbole de la coIlaboralion de toute induslrie. organisation, inslitution,
autorité municipale, elc..dans le même but de pourvoir au développementde la ville....ornements
eXlérieurs: toutcequi se trouve à l'extérieurde l'écu comme ladevise, les branchesd·érable,etc.... la
devise: Sentence concise inscrite sur un ruban au-dessus de l'écu. La devise: "Fiat Via Vi", (la
rOUlese lrace par la force) ou (On n'avanccqu 'au prix d'un effort) ....couronne murale à sept tours:
dignité de cité.
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Le nouveau parc Regard sur le fleuve (phoLo pme en mal 1992 par Michel Casavanl).


